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ROBE SANS COUTURE DE NOTI--SF.GNEUR.
Non-i avtuns déjà entretenir ns lecturs dle pieuse sîb-inité qui C i

lieu, le 12 du mi dFnaû' dans Pilise OA rgenntuil, diocte de Versai.les.
Les nouveaux renineiîments, puisüs à bonne source, nous permettent de
comptéter noire préeéltit récit.

La onmie Robe de Noire Seigneir, qui était 'îhjet de cella <-érémonie,
fut apportée li- Consiantinoh. n uî-e vers lniîée SOO, et cntfiée par

.Ciarlriî:gnie à hi gird des regieuses lii miastre d'Arrnte..parmil-
quelles o, comtait deux fies du grand empireir, Gisüle et Théurndé. Il
est funile de penser avc quek nún- elles coservreît ce prévie.ux iré-oi.
L-s Béinédicin q, rui firent mis à leur pie au douzièr di ., ont ton-
aîmient montré un zél- gal pîur eele sain:e relique. L'un d'eux, mtinlie

de la congrè:miîn de saint-ol-ur. publii, u lix-sepième sicle, une lis-
tiire irs savante de la uiqîlue sans rutture de Jésus-Chriît. LUnbbé Ozel.
qui était ire dp'Arene untin moment de la Réivolution, s'eiprosra de sous-
iriiire la reliqîe à Piioéi-é et au vandalisme de:, homen s d.- la Terreur. 1
l'einfuit dains le jardn du prb ylren riié>scnce dii ýieur Prier. siri,-
tain île la paroisse. A li ôe le rèbllissewt du ulte en France, Périer la
remit enure les mains de M. Gnidilhîn, qui ventait d'être non.mé à la cure
d'Argciteteil, et qii est mrr, il y n wr> ans, emé de PA bhaye-aux-COs. à
Piiris. Durant les ieue anneé de -oun iniståre pastoral dans Sa preire
piaroisse, ce iie edclásinstiqe fii îe coisants eflirte pour raîiver la dvo-
ton à la saute Robe ; méieuro-.emer.ilsoni êIC à peu près u ni rérulitt.

Le Seigeur s'était n st Aé ih- fdire connaitre en son temps l'in4truntn
dont il voulait se serir pour faire tendre à la sainte rehi-ne le culte et la v-
nraiion ui lui sout dus. Une jeune GAie de Pars, iinu e nu monde,
wt i-i clère no Ix yeux île D , se- propuie-, mun!gré la nowliiîî de sa forîmi.
de relever, d'éteinire cile dévioin, et vle Ci vient à bout ; le mite que In
Robe sans couture i fut iet-6êre janiais aussi inii-versellement hinolîrîée
qu'elle l'est leîuis quelitue temps, mîêiie hors de la contrée qui a lu butetir
de la posséder.

Madmcii-elle Tenny GugiliarnmeP, niteiite depuis pluiiietr années d'unc
rindalie aireus' et reîuîui iiîiralle, se déida enfim. en 1827, à rànon-
.r aux incerliu.s srirnlifiqies Jis miédicins. el inurno 1oiles ses pensées
cers celui qui nec petul fi//ir." C'e-st in~si qu'elle- s'îxprim ice -le-n élme dIans
un rapport uthîeiiithi iiêlpui dans les archives de la fiibrique de Pègli-e
d'A rgenteuii. Pieini de î-ne en fiane qui tansporte lets montagnes, elle
se rend à Argenieuil le jour de l'A«senion. et là, pros:ernée sour la chàe
qui renferme le p éieOux vèiem-nt du Stuveir, eih. fait veux,-'il lbi accorde
n guérion, d'eiilyer le reste de Sa vie 1 propager I' cuie de cile satin-
Robe. Il y a lix-iet its qu'elle est guérie,e c 'est deuis trais ns seiule-
ment qu'ale a pumeumre à exécution sa prmuese. Elle s'îccupa dllird
du Porniemet Le ai'- i pus elle nit réîhger et impriur à ses fras l'Iistui.
re de lae Relique. Mais sis udns'es ofruindes, auînombre disiuilles -st un
ulitemin it la croix, ne pouvnti remplir suflisaimiment son bl, elle eut la pien.
jéc de faire c.uniztruiirîe ine c-hiâsie avec. le plus de magmfi-enre qu'-ll pouir-
rat. A forre d'éionomie, elle parvti à réunir la souue de 4,000 fr. Le
R. P. Arthur-Mhri, de la imnngni- de JAus, se hargen de flunir hu-
dessins de lI hnuàe, et M. Li-on Cahier, orfèvre diutié de la cap til-,lus
a exécutés avec iune hniluté die de leur destinati. Ce petii tnuu-
ment de cuivre doré, qui euppelle nos gencieuses églises du moyen-àge, a é-
exposé ctu- année, -n pilais dle 'industrir nationale, et y excîiiit l'diii-
ration de la fuîe emiupresée. L roneil de labriue a fait grtver sur le
devant de la ihse, ams 'e nom de lu lienaiutrice, le nifui qui Pa dteri-
n"e à dnner la -bae. M aie motselle Jenny Guillai me, en piat lIs
falriciens d'niLrüer snii ande, a exigél inrsse Irmeul. qrn
aucun temps aucune voleaé memine -ne p{fiot la ddtourner de sn deslinnUon
primiiv'. Celle offre n été neip-é- en elT par une délilberutinI di cone-
.i ie fabrique, ei sou, les ruluiis voulues.

Il ui restait lIu à la piuss i le d'tre vou à fArmer quis de faire inn-
gîrer tn ebâse nuiull av-e toutl ui mpe ci-invenale. lMgr. Cns, évé-
que de Versailles, é t rn-du à mes désirs avec d'nat pus de ze qpi,
cete so!-lnuioi lui procurtit lut fi in fuis l'or asion île -ti.-fairei n piéé
persotnnele (l cl- de ses liers diocésains, et en miine temps d'inaugurer
seï l-emiers trnetx unist!iques sous les plus bemeux nudwes. Sn Grtn-
dleur se rendit, l- 12 n"11t, dlins la nuite ville l'AigOnteuiil, ne-rompiagn
e'un iombreux clergédes diocèses de Paris et de Versailies ; une foule numle-

breuse. ntirée par la solennitó, et oussi par le désir de -untempler le nwou-
vel évêenIe, ad Iii ru le mai nuten erave et pieux de messieurs les ecelé:iasti-
ques, et psaiclîèii du R. P. Etgéne, eauein, fondateur des couvents
'Aix ei le i\laîseille, et diu R. P. Jérôme suajsiewix, spérieur deý Pères

! li Résurrection. A près les prrères et les chi.ls sacrés, le R. P. Lefeb-
vre, jésuite, monta en ehaire, et, dats un rillanrt sermon, retraça lhistoire
de la sainte Robe, et en fit ressortir,'avec cette parole facile et oictueu.e que
tîut le monde lii eoinnaî. des itirueiions sulhdes et pleinies l'à-propos qui

bîainlèrent plus d'un t-cur. lgr. l?évêqu, qui avait préalablement dé-
iosé la s:orne Tuiiue dans la nouvelle ebàse,rnonna immédiaement 0n
pro-ces ion solennelle autour- de Pégli'e. La châsse ayant été ensuite placée
an milieu lu .chur, dans un riche repusoir, on donna le Saubi, qui fut ter-
miné par l'hyline de la reconnaisarice.

Durant la cérbmnie, les yeux des spectateurs cherchèrent vainement la
pieuse donnr e : elle éîait mode-tement coifoidue ai mjilieu de la foule :
isSi tie venai-elle pas pour rietceillir des élgeFs ; elle n'avait agQ en tout

cela qu, par les pars îmor, de la gloire de Dieu et du salut du prchain
el[e voulai: simplement se procurer la consnlation de se prosterner encore

ie P. devant la wairée relque, et remercier Dieu d'avoir arneié à bonne
lin. maigré le nombi eox obsincles, P2ouîîvre sallite à laquelle elle s'est voiuée.

En termian, nius nnous asseocions pieineient inu vou quei Mile. Goilar-
mne exprime dats la 1,iere qu'elle adressa à Mgr de Vercailles pour l'inviter
à bniir ieu de la nouvelle châsse.

- Puisse cee héîîd ciion runimer la foi des fidèlos, et mettre bien avant
lans leur cœur cestt dévotion salutaire dont les rois chrétiens des premiers
fges oui douné un si éclltant témoignage ! "

Après noui être occupés de l'insigne relique d'Argenteuil, rous devrions
pe ti-é:re prler de celle inn mnins vénérable que pioséde lantique cailbédra-
de Tiéves et répondre à certains esprits firts qui de existec e deux
reliques, fouit lte îobjetiiin contre Paithentiiîé de 'une et de l'aiure ; nais
toutr W morule ne sait-il Ias que le co- utme des juifs se composait dei pIlusi-
curs vôiements. Argenteuil possède i des % nteients du Sauveuir, Trèves
en a un autre, qu'y a-t-il là d'extrordinatire ?

Expohsion de la Sainte-Robe d T-èves.--Nouslisuns dans la Gazette de JMtrz:

" Trèes, la vieille cité romaine, la vill des martyrs, a la prétention,
selon nous lns f .dée, de tenir de hi munidence dee saine Hèlène la robe
que Jésus-4 rist portait en nint aut Calvaire, et que les toîctats tirèrent
nu suri. Ctt robe, que 250.000 pèlerins visitèrenit en 110, a été expo-
sée île nouveau le 18 nolû a la véndaton des fidèles, sur la demande dit
ùouvel et saint évque de Trèvis, Agr. Arnli.

"Il ne eigit plus seuliment de qw.lques milliers de chrétiens qui vien-
nen, comme en 1%10, vnérer in.relique, ce soni des miliions de fidèles qui
flluent de touites pars--dans un ordre et dans un recueillement, avec un

empressement et une piété dont on n'a pas eu d'exemples depuis les temps
du nmoye-âg--omnme pour proiesier rontre les sombres prophées de la
lhiitosopliie moderne, qui déclarait nniguères' que le caiolicisie s'agitait
dans les dernières covulsions île 1lgonie et ne serait bientôt plus qu'un
cadavre.

T1ut ce que nos pourrions dire de ce maitiique et consolant Fpecia-

ite resterait an de-souts, île beaucoup ait desrous de la réalité. Il faut Pa-
voir vu pour 'en foire Pidée. Les pélerins augmentent tous les jours ; ili
nrriventi d'Asnce, de Suisse, de Bavière, de la Messe dutale, de la Belgique ;
les populations de Pimmense pays situé entre Trèves et Cologne accourent,
en masse ; il en vint anisi des Vosges. de la tleurtlie, de la loselle ; lee
bateaux à vaeur ne suflisett plus ; la Moselle est silln née de barques rern-
plies d%'hmmes, de femnes, d'enfauns eantant des cantiques en parties, ré-

ilanti le chapelet oui les litanies, et côloyantit îes rives couvertes die pietonc
et le voilures. On esime à deux millions h- nombre de veux qui auroNt
iài àa sai nte robo d'ici à peu de jours, dans le nas toutefois uù la progres-

don s'airrerait. Et remarquez quil n'est point question di Pacomplisse-
ti-ti d'un devoir imipîs par les li3 de Dieu eut de g'ise, que 'est

uine sinimploi démarche de piété, que in croyance dun Pauhenticité
de la relique n'est point aricle d- foi, uie soin exibition n'a poiut
tù tnnoncêe avec cat, qi'une foule de catholiques en ignorent memuîs

Oe ist en ice.
"Oun reconnaiît à Trêves la puissance des instittutions que nos révolytiofg


